
Thithinën : A la télé ils disent tous les jours : 
"Y a trois millions de personnes qui veulent 
du travail." C'est pas vrai : de l'argent leur 
suffirait. Coluche  

Hnying : Quelle est la plus 
petite des îles Loyauté ?  
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La rédaction: Bonjour. Lundi vers 2h de 
l’après-midi, j’ai décidé de suspendre les 
cours au collège de Tiéta à cause du mau-
vais temps qui avait fait monter l’eau du 
pont à l’entrée de la tribu. C’était un mon-
sieur qui revenait du village qui a donné 
l’alerte. Il est venu au secrétariat pour le 
signaler à notre secrétaire qui m’a appelé 
tout de suite. Je me suis rendu sur les 
lieux avec deux autres profs pour consta-
ter que l’eau allait toucher le radier. Je 
repartis au collège pour rassembler tous 
les élèves du primaire et du collège sous 
le faré. J’appelais ensuite le responsable 
des bus de transport pour venir récupérer 
les élèves et les amener à la médiathèque 
de Voh. C’est là-bas qu’ils allaient atten-
dre 15h30 (heure normale des fins de 
cours) sous la surveillance des profs et de 
la direction parce que je m’y suis rendu 
moi-même et Mme Nathalie mon ad-
jointe. Paradoxe: il ne pleuvait même pas 
au village. À Tiéta, il suffit qu’il pleuve 
dans la chaîne du côté de Atéou pour que 
le pont soit inondé. Par le passé, nous 
avons déjà vécu des situations analogues. 
Une fois, un hélico avait atterri dans notre 
cour pour réapprovisionner le stock de 
vivre parce que le directeur de l’époque 
en avait fait la demande. SOS. 
Bonne lecture tout de même à vous de 
cette vallée idyllique. Aschell   
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Prière : Toutes les personnes qui 
se rendent à Tiéta pour la pre-
mière fois conviennent à dire 
que le lieu est propice à l’ap-
prentissage par son cadre ver-
doyant, son calme… seulement 
le pont à l’entrée de la tribu est 
trop bas. Je vous laisse imaginer 
la suite… Sainte Vierge veille 
sur nous ! 

Tu sais 
quand la 
terre s’arrê-
tera de 
tourner ? 

Ben 
quand elle 
aura déci-
dé de 
s’arrêter. 

 Egeua ! 

H. L 

M erci Wws 
pour ton 

témoignage poi-
gnant et sa sincérité 
( " Merci pour ce 
que vous faites pour 
notre pays ") sur 
Mme Dewe (ma 
"collègue " en 1983 
à Do-Neva où je 
débutais l'enseigne-
ment agricole, avec 
parfois de vaines 
certitudes.) On 
pleure sa disparition 
mais elle nous laisse 
en héritage ses 
écrits, son travail, et 
la joie de l'avoir un 
peu rencontrée. "On 
aura beau pleurer à 
s'en briser le cœur, 
le chagrin ne chan-
gera rien à rien"  Tu 
poursuis son travail 
et c'est très bien. A 

+  
Michel  
 

B onjour M. 
WWS, la mort 

un compagnon de 
vie malgré nous, ça 
nous permet de res-
ter humble. Bien à 
toi. Angela N. 
 

B ozu so 
Watrengë. 

Pensée à nos ma-
mans respectives et 
toute la descen-
dance du couple 
Wacapoqatr Hmana 
et Wemoqatr Kau-
ma. Je pense des 
fois à elle (nenë 
Wafekë) c’est vrai 
qu'elle est tjrs pré-
sente. C'est la seule 
d'ailleurs des en-
fants à qaqa Waeju 
qatr. Qaqa Traqaxan 
qatr allias Mageret 

qatr :  plus que Né-
në Fara Qaqa saithu 
qatr : Hnaupë qatr 
Hnëmën qatr Wemo 
qatr Sineiko qatr 
Walai qatr  
Qaqa Weneilo qatr : 
Willy qatr Wemo 
qatr Meunë qatr 
Sandra K. 
 

B ozu Wws 
Catrepi shë. 

Maine itre ka catre 
hi shë, pengöi thu-
petresij, ngo eashë 
fe a ajan ngöne itre 
xa hnepe ijin troa 
ithuecatr. Nanyi la 
gojenyi shë nge 
xoxopatre hi la mel. 
Cahma Dominique 
 

O leti atraqatr Sine-
watreng, Ange 

catrepi kö atre catr, 
WJH 

Ngazo e zööng  

En ville 

J e venais de 
quitter le café. Je 

voulais faire un tour à l’hôpital, une 
habitude que j’ai fini par accepter 
pendant cette période de vacances. 
J’avais une bonne raison, un grand 
cousin de la tribu était hospitalisé. 
Un nerf a lâché. J’imagine sa joie 
lorsqu’il me voit arriver. Au fait, ce 
jour là le cousin était sorti. J’errais 
alors dans la place pour me laisser 
voir et voir du monde mais surtout 
pour prendre l’air. J’affectionnais 
plus particulièrement le square Orly. 
Le bus traversait sa largeur pour 
sortir devant le magasin d’appareils 
à musique. Il faut dire que les cours 
pendant les vacances m’ont 
quelque peu usé le cer-
veau. La place est tou-
jours bondée de monde 
et les services de la muni-
cipalité ont aussi bien réussi 
à l’embellir en choisissant de 
planter un certain type d’arbres 
assortis. Un très joli décor natu-
rel en plein milieu de la ville. 
Les gens aiment s’y prome-
ner. Ils font le tour du parc à 
pied, ils s’assoient sur les 
bancs pour discuter, chacun se 

livre en spectacle aux autres sem-
blables. Le vigile veille au grain pour 
dissuader quiconque voudrait pertur-
ber la sérénité de la cité. Il faut dire 
que l’endroit a toujours été le théâtre 
des vandales par le passé, un en-
droit convoité. Des malintentionnés 
saccageaient le travail des em-
ployés de la mairie. Ils effeuillaient 
alors les jolies plantes vertes ; des 
fougères de diverses variétés, la 
fontaine Céleste est un spectacle 
désolant où les papiers d’emballage 
de la ville, les boites et les bouteilles 
vides flottaient à la surface de l’eau. 
Triste place.  
Il y a l’autre catégorie de vandales : 
Les amoureux des plantes. Ceux-là 

viennent par petites compa-
gnies. Pendant que l’un 
surveille les allers et ve-
nues du vigile en faction, les 

autres un ou deux, il ne faut 
pas non plus éveiller les soup-

çons, arrachent les plantes. Les 
bougainvillées ; les fougères. Les 
rosiers et autres plantes perdirent 

alors leurs jolies branches. Elles 
renaîtront ailleurs sous un nou-
veau soleil.  
H.L  

Ma iesojë Au milieu de la danse: Toutes 
ces paroles ont une connotation 
sexuelle. N’oublions pas que le 
cap (prononcé chape) est une 
danse de séduction. Elles sont 
dites sur le rythme de la danse. 
Les trois coups rythmés en sont 
le prolongement. 

E kölöini lai meleng: Je pense 
à ma vie. Ma vie me fait 

mal. Je souffre.  
« Pëkö e ce me ce ngo ece !» à 
peu près/Rien ça et là, mais ici. 
Le danseur/la danseuse dit les 
paroles en mimant qu’il n’y a 
rien d’intéressant ailleurs chez 
lui/elle que l’entrejambe. Et, il/
elle joint la parole au geste/et se 
montre et tout le monde se met à 
rire. Hilarant ! 
Kuënepi lolai bue ne sovetaj: 
Jette la bouée de sauvetage. Ex-
pliquer: Je suis assailli(e) par 

plusieurs prétendant(es), 
viens à mon secours. 

Ou bien, je suis en 
manque. Presse-toi à 
mon aide. Source K7 
Boea (Traput) an-
née 80 
 

 Humeur : … Lapsus …  

H.L 

Allô papi, 
oui, c’est 
mamie. 
Euh… je 
t’appelle 
euh …  

Haï Tchakess ! 
Qakön, t’es avec qui 
là ? J’suis sûre que 
t’es encore saoul ? 


